L’été 1773 à Toulouse.

Août 1773

Sécheresse fort grande

Dans ce mois le temps étant extrêmement sec, et les chaleurs longues et insupportables, le défaut de pluie ayant rendu la terre aride et brûlante, le millet dépérissant à vue d'oeil, ainsi que les haricots, et le reste des légumes tardives, le peu de raisins qui restaient aux vignes depuis le brouillard survenu avant la St Pierre dernière, qui emporta plus de la moitié de cette récolte, étant sur le point de dépérir entièrement ; l'église ordonna un triduo1 ou oraison de quarante heures, dans toutes les églises de cette ville pour obtenir du ciel une pluie favorable ; on eu le bonheur d'être exaucé, et le seigneur touché de nos malheurs, fit tomber avant la fin du temps marqué une eau douce et insinuante qui répété plusieurs jours par des heureuses intervalles, a rétabli, toujours pour bien espérer, ce qui restait à recueillir dans nos campagnes et redonner pour ainsi dire une nouvelle vie à nos corps abattus par une chaleur longue et étouffante qui a causé beaucoup de maladies et quantité de morts.

Pierre Barthès. Heures perdues.
1 Période de trois jours de prières.





